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traversée dp: i.’hon. w. 
laurier sur la glace

Nous liions les lignes suivantes 
dans le Monet on Transcript :

Il avait été d'abord décrété que 
l’hon. M Laurier et ses amis parti
raient à huit heures,.pour opérer la 
traversée du Détroit, mais les bate
liers déclarèrent que le vent était 
trop élevé, et à moins qu’un chao» 
gement subit ne se produisit d«ns 
la température, ils proclamèrent 
qu'il é ait impossible de traverser 
les illustres visiteurs. A dix heu
res. cependant, on annonça le dé

l.es quatre membres du parle
ment furent conduits en voiture 
environ un demi mille en sui
vant le rivage jusqu’aux embarca-

Ces dernières se trouvaient au 
nombre de cinq, conduites par cinq 
hommes contenant chacune un 
seul visiteur. Les bagages avaient 
été placés é l’intérieur de la cin
quième.

li y avait cinq bateliers à bord de 
chacune de ces embarcations.

Elles furent entraînées Un demi 
mille avant qu’ils pussent trouver 
la glace libre et alors commença 
pour eux la partie difficile et dêea- 
gréable de leur voyage.

I a glace flottait en plusieurs »n- 
uroite ; ailleurs, elle n’était point 
assez solide pour supporter la pe
santeur de la barque.

Cependant, guidés par des bras 
vigoureux, nos politiciens franch a- 
saienl l’espace.

Les courageux bateliers étaient 
quelquefois obliges de marcher 
dans la neige et de transporter 
tout de môme leurs emb irca'.ious. 
Ils avaient quelquefois de l’eau 
jusqu’aux genoux ei ont dû néces- 
sairem ni subir mille privations et 
La fatigu a de la route. Le ther
momètre était au dessous de zéro 

Les habits des guides étaient 
mouille# at ils étaient tout de même 
coi lirai uts de faire face au froid.

Il est étonnant -le constater com
bien d-s natures humaines peu
vent ainsi endurer tant de mi-

La distance est de neuf milles, 
loi voyageurs prirent une heure et 
demie à franchir le dernier mille et 
durant six heures ils furent exposés 
au froid.

Lbon. W. Laurier sembla t en
thousiasmé de cette manière origi
nale de voyager.

i-Cart^Pruteionuelles-: Lectures du Soir i.KS VENDEURS D’OPIUM 
Un mande de Montréal que de

puis plusieurs mois, le commerce 
d'opium entre le Canada et les Etats 
Unis se faisait sur une grande 
erhelle, mais, enfin, tes autorités 
américaines viennent de faire tom
ber dans leurs filets une puissante 
organisation de contrebandiers, qui 
avait des agents spéciaux de côté ci 
de la frontière.

I! yCenviron deux mois, le colo
nel H E. Taylor, de Montréal, un 
des principaux officier des douanes 
américaines, reçut instruction de 
ses supérieurs d'éclaircir les soup
çons qui planaient sur certains per
sonnages qui se réclamaient du 
titre de voyageur de commerce.

L’inspecteur G. E. Lewis, de Sus
pension Bridge, N. Y. ; H B, Tiy- 
lor, de Montréal, et l'agent de Ol
denburg, N Y., sont ceux qui ont 
eu l’honneur et le mérite Je livrer 
les contrebandiers entre les mains 
de la justice.

L’inspecieu" Lewis et l’agent spé
cial Moore furent notifiés d'avoir 
l’œil fans cesse fixé sur les opéra
tions des cpntrebandi ers entre le 
Canada et les Etats Unis, taudis que 
le col. Taylor devait exercer una 
surveillance active sur ce qui se 
passerait du côté Est de la frontière 
ce Montréal.

Durant quelqu- s jours les deux 
premiers suivirent la piste plusieurs 
individus suspects, sans cependant 
pouvoir se procurer une preuve as
sez évidente pour les jjstitter d’opé- 
rer une an relation immédiate.

Lundi dernier, par hasard, ils 
trouvèrent une le mile de papier 
contenant plusieurs notes compro
mettantes, revêtues de la signature 
d'un nomme A D. Wilder. Ce der
nier est bien connu en cette ville et 
il est certainement une des figures 
1rs plus en vogue parmi les nom
breux visiteurs du Saint Lawrence 
Hall.

En présence de ces pièces à con
viction, les officiers des douanes 
américaines re mirent aussitôt à sa 
recherche ei apprirent qu’il était 
actuellement à Québec, où il s’était 
fait inscrire sur les régistres de 
1 hôtel Blanchard sous le nom de 
A. D. Wilbur. Ils ne le perdirent 
point de vue jusqu’à mardi soir, 
lorsqu'il laissa Québec, à bord du 
convoi de chemin de fer de dix heu
res en routa pour Montréal.

L’inspecteur Lewis et sou com
pagnon prirent le môme train et 
lorsqu’il présenta son biliet au con
ducteur, ils constatèrent que leur 
homme était en route pour Saint 
Jean, N. B.

Ils engagèrent habilement la con
versation avec lui et apprirent q .’il 
se rendait vendredi soir à Boston.

Afin de dissiper les soupçons, les 
détectives débarquèrent à la station 
voisine et se rendirent directement 
à cet endroit.

Vendredi soir, en < ffA, Wilder 
arrivait a Boston, à boid du “ Yau- 
kee Flyer, ” par la route de Port
land. 11 avait en sa possession 
deux “ satchels ” noire, contenant 
chacun 25 lbs d’opium.

Il fut immédiatement arrêté à «a 
sortie de la gare et traduit devant 
un magistrat, il fournit aussitôt 
un cautionnement de $10,000.

Des papiers trouvés sur sa per
sonne démontrent que durant les 
dix-huit derniers mois, il avait ré
ussi à passer en contre-bande de 
l’opium pour une valeur de $30 000 
dont une grande partie en destina
tion jiour la grande maison de com
merce de Wing Wan Chung de 
N w -York.

Du moment que les officiers de la 
douane eurent trouvé le» papiers en 
question *ur la personne de Wilder 
tous les membres de la société com
merciale de Wing Wan Chung, 34 
rue Peel furent placés sous les ar
rêts comme contrebandiers.

C’est la maison de commerce la 
plus importante dans ce genre 
d’industrie.

L’établissement a plusieurs suc
cursales à Siu Francisco, à Pékin, 
Chine ; Victoria, Colombie Anglai
se et Boston.

Les prisonniers qui ont été arrê
tés sont le gérant Lee Zou Pine, et 
quatre commis du nom de Lee Foo,
Lee Chung, Lee Quoin et 8am 
King.

Lee Zou Pine a fourni

ont ete placés sous la surveillance 
du leurs avocats.

Les droits sur l’opium aux Etats- 
Unis s’é'èvent à $12 la |livre et il 
est ensuite vendu à $30 la livre.

ENTREPOT DE MEUBLES; Fuie

1ATIQN DIRECTE. If McLBOD, C R. Atocju, Cours Fédéral* et.de 
M. Qeébet, 138 Rue Wellington, Ottawa.

HISTOIRE NATURELLE
geo.:mclaurin, l.l.b. UNE MÈRE FU E SON FILS 

Marguerite Mullins, a hier, tué 
son propre Ills, Harry Mullins, jeu. 
ue homme de 11) ans. Voici dans 
quelles circonstances : La famille 
Mullins gardait à la maison l’en faut 
d’un parti pour un voyage de quel
ques jours. Harry arrivant lundi 
soir, qprès sa journée Ae travail, ee 
mit à jouer avec le bébé. Le pre- 
nan- dans ses bras, il le lançait en 
l’air et puis le saisissant après, le 
balançait dans ses bras. La femme 
Mullius lui dit de s’arrêter, mais 
Harry n’en continua pas moins à 
amuse l’enfant.

Une seconde fois, sa mère le som 
ma de cesser ou qu'elle le tuerait. 
Harry continuant ses gambade®, 
sa mère aveuglée de colère saisit 
un vieux fusil de chass- et tira sur 
lui, l'atteignant au cœur. Le jeu ut- 
homme s'.i* tissa raide mort. Com 
prenant alors l’énormité de son 
crime, la malheureuse Mullins s'ô 
lauça vers le lduve pour s’y noyer. 
Mais le malin elle errait encore sur 
la grève, se tordant les bras, en 
proie au désespoir.

LES SAUVAGES EN REVOLTE
Les nouvelles de Coulée City le 

long de la rivière Columbia disent 
que la situation devient de plus eu 
plus critique. On « attend à c qu’il 
y aura du sang versé avant l’arri
vée des troupes de Spokanefalls. 
Deux tribus de sauvages causent 
des désordres. L a habitants du 
Ruby City et de Concennelly ont 
demandé de l’aide et s’attendent à 
être attaqués par des masses d’en- 
uemis. Plusieurs blancs ont été 
tués, car Laughton a reçu des de
mandes de renforts. Il a déjà eu 
voyé des armes et des munitions 
aux colons.

—La nouvelle est arrivée que les 
sauvages avaient brû.é le village 
de Calispen et avaient tué un grand 
nombre de personnes. On ne croit 
pas généralement à ce bruit.

—Le géu. Miles a triomphé. 11 a 
reçu la soumission des chefs des 
méconte 11 ts.

MEUBLES I MEUBLES !ÏEVILLE LE DINDON SAUVAS*

Suite
Enfin on veut que l’étrangère ssit 

de plus forte (aille et pèse plus que 
la dinde du pays Je proteste con
tre cela par un sentiment de justice, 
plutôt que par orgueil national. Si 
les dindes importées sont plus 
grosses que les nôtres, il faut qu’on 

Je W. WARD les ait laissé vivre plus longtemps.
' AVOCAT. ETC. ’ Au(‘™“en!’ï ^ *“

—BUREAU— j substantiel des poids, du sarrasin,
. n, , du maïs concassé, les nôtres de-

3iScotMOntarioChambers Ottawa, vraient offrir un poids plus cousi
dérable que celles dont la nourri
ture est plus légère et moins solid . 
Lu dinde peut vivre jusqu’à dix ans 
et augmenter de volume jusqu'à 
cinq. Qui vous dit que les dindes 
importées que vous p éconisea tant 
n’ont pas trois, quatre ou cinq ans î 
Quant aux nôtres, elles atteignent 
rarement leurs douze mois. Sur 
un troupeau de 40 à 50, on en ré
serve à peine cinq ou six, avec le 
coq-d'inde pour la reproduction de 
l'espèce, l’année suivante. Oh, il 
n’est pas extraordinaire de voir des 
coqs-dindes de 20 mois, du poids de 
25 livres. Que serr ce donc si on 
les laissait se développer jusqu’à 
l’àge de 4 ou 5 ans ?

Du reste si vous croyez que les 
Américains aient le monopole de 
cette supercherie, le récit suivant 
intitulé Une chatte en plein Puritt 
que j’emprunte à {'Evénement vous 
prouvera le contraire, et viendra en 
même temps, à l’appui de plus 
d'un point de ma thèse.

Un grc ud marchand de cornes 
tibles d’un quartier excentrique fit, 
il y a une dizaine d’années, aména
ger un sous-sol dans lequel il comp
tait loger de< pièces de vin. Les 
maçons, en refusant les travaux 
nécessaires abattis m d’un coup de 
pioche une vieille cloison et mirent 
à jour une vaste excavation — sans 
doute une ancienne carrière sou- 
teiraine comme il en existe 
grand nombre sous le pavé de 
Paris.

Le négociant pensa aussitôt à uti
liser ce sous-sol. 11 se demanda ce 
qu’il pourrait bien en faire : un en
trepôt, une fabrication clandestine 
d’alcool et liqueurs 7 II se décida 
pour l’établissement d’une chain* 
pigoonnière qui ne donna que de 
très médiocres résultats.

AVOCAT, Etc. 
BUREAU : 19 R UK ELGIN, OTTAWA.RUE RIDEAU.

iï!arehé By, pour Epiceries choi- Nouveaux et a Grand Marche.VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS A-VIS L‘MOTEL BV86BLL.WIS V

• je donne avis à toutes per 
ut pas encore réglé avec no 
1 s 1er prendre des arrange- 
E. Lussier, Ecr„ d’ici à hait 

uoi vous aurez des frais poor

AMEUBLEMENTS l)K|SALON, DK SALLE A^MANGER, DK CHAMBRE A COUe 
( HER DANS TOUSfLKS GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZ

Harris & Campbell.• a
0’GARA, JïacTAVISH & WYLD,

LAR0SE Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ifay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.
rRÈB DE L’HOTEL RUSSELL.

Martin O'Gaha, Q.C., D.R. M acTavism, W. Wvl».94
carra ancienne f.t;honoram.e maison de meuble* ii'ottawa,

EST CONNUE PAR ILE BON MARCHE Mi SIS PRIX Kl PAR LA BONNE 
QUALITÉ l'.i* ARTICLES QU’ELLE.VEND.ÎJ CHARBON 

T.J. Brigham^ EB,
4 Les Meilleures 

Qualités deA Lee meilleures qua 
i; tés de Charbon 
6 Bitumineux

thr

* Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.i
26 RuegSparks..ri

Bien Criblé
i.4 Belcoart, MacCraken $ Henderson,

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
ONTAEIO BT QUEBEC. 

OTTAWA.

Et Tamisé.m HARRIS ând CAMPBELL,O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
I Rue Sparks

N. A. Belcol-bt, John J. McCeaeek, 
Geo. F. Hindbbsgn.

Coin des Rues O'Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.Stewart, Chrysler & Godfrey,IN DE FER Aux Ménagères Constructeurs et 
EntrepreneursAuxAVOCATS, SOLLICITEURS.

Agents pour U Cour Supreme et le Parlement.
C’eei meintenan 1 tempe de faire» leCljanjbres Uÿioij, 14 rue Jletcalfe, Ottawa.m Tapisseries et PeinturesMcLeod Stewart, 

J. J.
F. H. CSBYSLIB,

Godïhzt. Nous manufacturons les toiture* sui
vantes :
Toitures ‘

par de» mains habiles ek expérimentée*. Prix
modérée.

ATLANTIQUE. .A. ZEj. LUSSIEZ ‘.Canada Plate" Toitures Métalli
ques, loi tu 1.1e mi For Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.
Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises "S* 

périeur Jewel")

J. B. DUFOBD, 108 Bue RideauAvocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX. 

Coin ds la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 
Argent k Prêter avec avantage spécial k 

l'Emprunteur.
A. E. LUSSIER.

et WFm main le e 
mieux choisies et.

stock de Tapisseries les 
Isa plue variées.

BUREAU

ur de l’An.
-

J’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
’Excursions seront émis 
25, 1890 et de Décembre 

i, 1891 à un prix 
et Un Tiers de Premiere 

Classe
Décembre, bon pour reveni 
a 31 Décembre 1890 et du 1 
i bons pour revenir Ïej2 de

nple de Premiere Classe.
Se d'Ecole.
'Excursions seront vendue 
x Professeurs d’Ecoles et de 
rtir du 10 Décembre au 31 
U bons pour revenir jusqu’au 

n certificat du Principal

31,

M. G. GORMAN, L. L B.i
(Sutcesseur de L. A. Olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa. 
«arArgent a Prêter.

11
Que je vendrai à prix réduit durant 'moi. 
Je suie préparé à fournir des eetimét

Peinture, Telntage
et Pote de Tapisserie.

r KENDALL’S 
’SPAVIN CURE

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

ï. F. RELANGER,
UNE HISTOIRE (STRANGE 159 Rue Bank.

Téléphone No. 92.Solliciteurs, Agents 
;taires, Notaires, Etc

No. 34£ rue Elgin, Ottawa.
(EN FACE DU BUSSELL.)

W. H. Walicb*, D. L. McLean, C. A. Blanc met.

Parlemen-Avoues,
Un Tiers de Premiere

T1RONT DE LA GAME DE 1.A 
/UN COMME SUIT :

ffcr Mom Na.weefiil Kemrily «mrerml, u* U I* c riaiu in II* oit.’, le and 
nui bllHicr. Kewl proof below.

DIS MAKIS VIOLENT Ki.HANSKR LEOH8 

KLMMES

Une histoire étrange nous arrive 
de Williamsburg, au sujet de Frank 
Helins, de cette localité, et Daniel 
Smith, de Carlos City, qui veulent 
échanger leurs femnit-s. Ou dit que 
Helms était inconsolable de ne pas 
avoir d’enfants et que Smith rageait 
d’en avoir un trop grand nombre.

En faisant cet échange, la femme 
de Smith, quatre de ses enfants ei 
un lopin de terre devaient échoir à 
Helins La femme de Helins et un 
emplacement de ville deviendraient 
la propriété de Smith. Mais le jug^ 
Bush, sur lequel ils comptaient 
pour arranger le troc à l’amiable, 
ne put trouver d’autorités légales 
sur lesquelles il put se baser pour 
accorder le divoice et les rvmarier.

Les mécontents ont résolu d’al
léguer les mauvais traitements de 
part et d’autre et de se remarier 
sumant leurs goiVs.

lEHDALL’S SPAVIN CURLRabais Special
Ed Articles d’Ârgeoterie 

et en Horloges

LE DRAMti DU MARINERS 
TEMPLE

Le procès de John Davis, ce to
qué qui a grièvement blessé à coups 
de revolver, dans la soirée du 19 
novembre dernier, miss Gladys 
Price, la jeune organiste du Mari
ners’ Temple situé au coin de Ma- 
diion et de Catherine streets à New 
York a en lieu devant la cour d’as
sises présidée par le juge Cowing 
avec une célérité vraiment remar-

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtan 

ins entre Ottawa et U 1 
1 la jonction du Coteau avec 
nd Tronc pour l’Ouest, et à 
ue les trains pour l’est, #0 
Montréal à 11.35. 

L’EXPRESS DE MONT
REAL 

tà Ale

opcntMi.H A. err»EB.
JIUKKM II orOi.bvili.ani> Bar aNU Tmottino Br*» R 

D*. n. J. * ■*
Di ur Hlm: I bnv# elw*y* pnrcheâwl your K*, 

dall'» Ni.nvInOuru by the half itoaen WtleiTI woiil-1 llko i>rl< ** In largur qimntlty. 1 think It li Onu of the !*■*! Ilnlmenl» on earth. 1 bave -fitri r 
cm my aUthle* for three >uar*.

Yvur* truly. Osas. A. Sntdeb.

iS La cave fut abandonnée pendant 
quelque temps. La femme du né 
gociant eut l’idée ^’y loger une 'fa
mille de lapine. Ces petits 'ani
maux, qui ont des théories ou plu
tôt des oratiques absolument oppo
sées à la dépopulation pullulèrent 
bientôt.
tous les trous : les enfants formè
rent bien vite de nouvelles familles 
puis de nouvelles encore.

Le marchand de comestibles cul
tiva l’art d’élever les lapins et de 
s’en faire cinq mille francs de ren

Bradley b Snow
AVOCATS, SOLLICITFÜRS POUR LA COU 

SUPREME NOTAIRES, Etc.
B. A. Bbaplky. A T. Show

Argent A prêter A 0 p. o; avec privilège d 
rembourser en aucun tempe.rapide n'arrêtant 

ixandria entre Okfca- 
a un char refeotoir, et ar- 

i 8.20, ee reliant aux trains 
tral et dn Grand Trône 
it« à l'Est. Portland, Ri- 
lalhoueie, etc.

KENDALL’S SPAVIN CORE.
A Vendre a Bon Marche ». n. j. "■‘-i

I)t«r Hlr* : I iiuelri- loglv* you teetlmonlalof mf 
r<»h| opinion of your K«’iiiiefl'*flpHrln Cure IhaiA 
u».«l II f..r .imrm'M, hilff Jointe and 
npe vine, «ml I hum fourni it r sure «ur*. 1 oordE 
ally recommend It, u. all bonwmen.

Youre truly. A. H. Ou.*r*v.
Manager Troy Laundry Stabler

xl
ils s’installèrent dansPortes, Châssis et Jalouseries, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
31 rue Besserer, piès du Bassin dn Canal.

f—CHÎZ-L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 
e nouveau pont en acier 
nt, St Albans, Saratoga, 
oaton, New-York, Phfia- 
les points au sud, avee 
e Wagner depuis Ottawa 
New-\ ork. (Ce train arrête 
ns entre Ottawa et Rouse’s

1
KENDALL’S SPAVIN CURL
d. ». jftosra1”"-
Otau.: I fr. Iltniy duty foiRV wha* Ï here done 

wlllnyour Kundolr* Spavin Cure. 1 have cured 
tw>'iity_nvB homes that luul Mpavfne, ten <m 
King Hone, nine emirtwl with Hlg Heej and 
•even of Ilf g Jaw. Sliu-e I linvehad one of yout 
book* and fi>llow">i the direction», I bave neveg 
lost a ca*e nt any kind.

Youre truly, Andrkw Tdbnkr.
Horse Doc toe.

quable.
D.tvis a d’aboid été traduit de

vant un A. & A. McMillanjury qui devait déclarer ai 
l’accusé ôtait fou ou non. O*, les 
jurés, après avoir en le*.du le» rap
ports de deux des méjecios de la 
pripon des Tombs, a rendu un ver- 
d:ct déclarant que Davis ôtait res 
pousable de ses actes. En consé
quence te p.ocès a été commencé 
aussitôt devant les mêmes jurés, 
par suite d’un accord entre le mi
nistère publie et l’avocat de l’accu
sé. Miss Price qui est restée pen 
dant plusieurs semaines dans un 
état des p us critiques, a raconte 
comment elle avait été blessée d’un 
coup de revolver, au moment où 
elle sortait du temple, par Davis 
qu’elle ne connaissait même pas. 
“ Ce n’est pas sur elle que je vou
lais tirer, a déclaré Davis; c’est l’ex- 
président Cleveland que je voulais 
tuer 1 ”

Ou voit que l’accusé continuait à 
simuler la folie, comme 
ment même de son arrestation, lors 
qu’il s’est écrié que miss Price était 
sa femme et que M Cleveland la lui 
avait enlevée ! Mais Je jury ne s'y 
est pas laissé prendre, et, après une 
courte délibération, il a rapporté 
un verdict déclarant Davis 
ble de tentative de meurtre. En 
conséquence, Davis a été condam
né séance tenante à huit an» de 
travaux forcés.

/Le “HUB7 98 Rue Rideau-

BIJOUTIERS IH GROS ET EN DETAIL
Ma;s Its lapins de souterrains 

étaient d’une espèce plus petite, 
plus sauvages que les lapins domes
tiques.

Ils avaient une chair phis ferme, 
plus serrée, iplus savoureuse. Le 
négociant se mit alors à mêler aux 
cooux et aux herbes composant le 
menu habituel de ses pensionnaires 
des plantes aromatiques, des baies 
de genièvre, des tiges de thym et 
ie serpolet.

Et il vendit ces lapins civilisés 
pour de sauvages lapereaux, sur
pris dans les taillis de Veirières de 
Fontainebleau. An heu de les ven
dre quarante sous, il en obtenait 
trois ou quatre Iranca.

Pour compléter l’illusion au -lieu 
de tuer les ptuvres hôtes selon le 
vulgaire procédé bien connu sous 
le nom du coup de lapin, il les es- 
termina en leur logeant des grains 
de plomb dans le poil.

Il acheta un vieux fusil et fit la 
chasse aux lapins.

L’éleveur de >apins eut alors l’i
dée d'élever dans sa cave des fai
sans, dt-s cailles, des perdrix.

A. N. MeitTPrmr

VIS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS*-#
TOUJOURS EN MAIN.

ormations s’adresser k 1*A- 
a vente des Billets, 34 rue KENDALL’S SPAVIN CURL

Prloe SI i>er bottle, or six ixittlee for $K. All Drag, 
hav.-ltoreengel If for you, or It will be Mint 

to any «ilrtrr»* on ren-lpt of iirlre by the proprie. 
-on-- Da. H. J Nbnim l <>>., Kn-i.liurgh Fall*, Vt.
V»T'0 «V ALL imUGGISTfk

tLIN, C. J. SMITH, 
Général. Ageat Général 

des Passagers. Voitures de Bebes890. WM. CODD, Proprietaire.
548 (Run Svmkx, Ottawa.

B McFUaI I

iLLlcmuS. lit

usés
HAP. BOY1B, SUICIDE DANS UN WAGON DE 

CHEVIKS DE FER
Pendant que l’express de Boston, 

dû à New-York à 4 heures p. m1 
hier passait à Greenwich, Conn., un 
grand émoi a été causé parmi 1er 
passagers à la vue d’un nègre qui 
se levait subitement de son siège, a 
tiré un rasoir de sa poche et s’est 
coupé le cou.

Les femmes perdirent connais 
sauce, les hommes s’élancèrent vers 
le nègre qui était tombé, tandis que 
le conducteur arrêtait le convoi.

Un médecin fut appelé et il cons
tata que le nègre s’était presque 
tranché le larynx.

Malgré sa blessure, cet individu
conservait encore sa connaissance 
mais ne voula: t pas parler.

Il était bien mis et avait l’air très 
intelligent. On l’a transporté à l’hô 
pilai de l’endroit.

—Les Koch .....atseriet de Tannée, 
tel est le titre d’une revue de fin 
d’année qui va se jouer à Paris,

GROSSES REDUCTIONS.]
284 RUE DALHOUSIE.IDRXAD : —

1 Ohaebsre, T Ottawa,
$12.00 Voitures 
10.00 “

pour $8.40

* 6.76
• 6.30

répare luyaux à l’Eau et de Rea- 
Appareils de Gaz et de Chauffage.

Fait toutes sortes de Couvertures en Tôle, 
Dalleaux, et généralement tous les 

lanterie et Plomberie.

U. 00roi,

IMINIEftlES 7.00Dalles et 
travaux de Ferb ËÊmmt6.50 » 4.75

•» 3.506.00ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.S 4.00 2.30de l’Ottawa et des misa, 
apport des bas prix de 1
t offerte eu vente;;

Il & Uuzner

2.36
1.90â. Eaüit 1.6# 1.30 Pour SfcfiVÉZ-VOUSdbNous avons reçu tard dans la saison 

une consignation de Voitures de Bébé 
et nous les offrons aux réductions sus
dites afin d’éviter le trouble de les gar
der en stock.

s la grœee Tarrlâre, LesTAILLEUR COUREUR
TAILLAGE GARANTI POND’SBrûlures 

Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux HHR 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Marnai lions MiiL,

LQA8IN8>—

T OU K F, CHAUDIERE
-11-87-88, 4 EXTRACTHtnteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204 COLES
National M’fg. Co.et Bijouteries

!• toutes qualités. Seroat 
«ent au dessous des prix 
ue Article est garantie tel 
>n l’argent voee sera remis. 
No. 90 rue Rideau, (près
re.) Réparations de Moa-
fvaatiea et k dee£prix

B9&5Y Wâieete

PJiJIRaAmCIRN
Id» RL E SPARKS.COupa-

ICoin dM rues Ridssu e 
Cumberland,

SI AUSSI

Coin des rues Sparks 
__et B—nk, i CATARRHIASi*r«|

un «ni- 
lieunn.m.nU. IS00O, .1 Iw mm ■ £^. ■SnSËÏÊïïfWA

a
\

W

'x Htn.i.am original disponiblr


